
Semaine du 25 avril au 3 mai 2026 

 

 

Jésus ouvre le chemin et nous libère 
 

Merci Jésus, envoyé du Père, tu es la chance de ma vie, tu me sauves du néant ! 

 

Le bon berger ! L’image peut nous rebuter par son côté moutonnier et nous faire croire que Jésus 

veut nous berner. Ne nous arrêtons pas à ce premier obstacle qui contredirait tout l’évangile et la 

conclusion de la lecture de ce dimanche : « je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en 

abondance ». Jésus ne vient-il pas plutôt nous sauver de l’insensé de la vie ?  Abandonnés aux seules 

réalités objectives naturelles nous sommes sans but. Nous naissons déboussolés, promis au désespoir. 

Et voilà que Jésus, accomplissant toutes les écritures, nous fait renaître à un destin collectif 

enthousiasmant parce que créatif et inspiré. Il nous dit : Je vous sauve, du « non-sens », des fausses 

routes, des impasses, du temps perdu et vous ouvre un avenir commun de bonheur : Participer au projet 

du créateur, à la renaissance de toute vie en semant l’amour et la justice (« afin que nous vivions pour la 

justice » dit Pierre). 

 

Oui merci Jésus, mon guide et mon GPS, le sens de ma vie, « Tu me conduis par le juste chemin 

pour l’honneur de Ton nom ». Avec mes frères et sœurs j’entre derrière toi dans la vie du Père, tu 

réveilles ma foi en Dieu et mon espérance.  

 

Aujourd’hui, Jésus berger nous découvre de façon éclatante, une règle de vie, une obligation : ne 

pas le perdre des yeux. Pas facile ! Et pourtant seule libération, car une fois éclairée par Lui, ma vie se 

dessine avec certitude. Pour y parvenir, faisons comme lui dans sa relation au Père : prions à temps et à 

contretemps. Rien de plus urgent, plus nécessaire, plus important que de prier avant d’agir, la prière 

réoriente à la suite de Jésus. Elle fait de chaque minute, un geste, une parole, une attente de Dieu. Prions 

souvent, seuls à l’écart, prions ensemble et soutenons-nous dans cette obligation libératrice. La prière 

est notre antibrouillard, le seul moyen existentiel d’exprimer l’Esprit qui patiente en nous. 

 

Alléluia, réjouissons-nous, Dieu nous veut vivant, inspirés, guidés par Jésus Christ, serviteurs 

amoureux de la création toute entière, de nos frères et sœurs, avec le souci premier des plus fragiles. 

 

Hugues 

 

 

 

 


